SÉANCE 2 : « Ô RAGE ! Ô DÉSESPOIR ! »

(fait à la maison)
Support 1 : Le Cid de CORNEILLE, acte I, scène 4
1. Quel lien unit le Comte et Don Diègue ?
2. Quel poste convoitent-ils tous deux ? Qui a finalement obtenu ce poste ?

3. Comment chacun d’eux explique la décision finale du roi ?

4. Observez l’évolution de la longueur des répliques. Dans le théâtre grec antique, des stichomythies sont des répliques courtes qui s’enchaînent et se répondent vers pour vers. Pourquoi utiliser des stichomythies à la fin de la scène ?

5. Relevez les deux didascalies. Qu’annoncent-elles ?

6. Comment s’achève l’affrontement ?

Supports 2 : Le Cid de CORNEILLE, acte I, scènes 5 à 7

Scène 5 :

1. Combien de personnages sont présents sur scène ? Comment s’appelle une telle scène au théâtre ? Il faut le distinguer de la tirade, longue réplique dans un dialogue théâtral.
2. Expliquez le désespoir de don Diègue.

Scène 6 :

1. Comparez la longueur des répliques de chaque personnage : que remarquez-vous ? Quels types de phrase don Diègue emploie-t-il majoritairement ? Quel est donc le rapport de force entre le père et le fils ?

2. De quel type de blessure souffre Don Diègue ? Justifiez votre réponse à l’aide du champ lexical du déshonneur.
3. Résumez en une phrase l’enjeu (= ce que l'on risque de gagner ou de perdre) de ce dialogue : qu’attend Don Diègue de son fils ?
4. Que veut dire la première réplique ?

5. À votre avis, pourquoi Don Diègue ne nomme-t-il pas tout de suite son adversaire ?

6. Par quels mots (répliques de Don Diègue) les qualités du héros tragique (que possède don Rodrigue) sont-elles exprimées ?

7. Recherchez dans le dictionnaire le sens du mot « fatalité ». Quel vers exprime cette fatalité ?

8. Quel est le niveau de langue employé dans cette scène ? Cela correspond-il au statut social des personnages ?

9. Recherchez p.384 de votre manuel la définition de la figure de style suivante, à noter : l’anaphore. Identifiez ensuite une anaphore au début de la scène.

10. « Meurs ou tue. » (v.277) : quelle figure de style reconnaissez-vous ? Citez au moins un autre passage de la scène qui repose sur cette figure de style. Le père donne-t-il le choix à son fils ? Expliquez.

11. Question de synthèse : « La tragédie veut pour son sujet une action illustre, extraordinaire, sérieuse, (…) elle demande de grands périls pour ses héros. » (Corneille) La scène 6 de l’acte I correspond-elle à l’univers de la tragédie défini par Corneille ? Expliquez.

Scène 7 :

1. Quel couple d’amoureux célèbres a vu son amour contrarié à cause d’un conflit entre leurs deux familles ?
2. Recherchez dans le dictionnaire le sens du mot « dilemme ».

3. D’après cette scène, rappelez ce qu’est un monologue.

4. On nomme « stances » un ensemble de strophes qui ont la même structure. Observez le nombre de vers, leur longueur et la disposition des rimes : quelle est la structure des stances de don Rodrigue ?
5. Quel mot est mis en valeur par sa répétition et sa place à la rime dans chaque stance ? Pourquoi ?

6. Par quelle métaphore l’amour est-il désigné dans les deux premières stances ?

7. Dans la troisième stance : quelle valeur s’oppose à l’amour de Rodrigue pour Chimène ? Relevez tous les mots qui expriment cette valeur.

8. Quels sont les types de phrases dominants dans les trois premières stances ? Qu’expriment-ils quant à l’état d’esprit de Rodrigue ?

9. Ce type de phrase change dans les trois dernières, que devient-il ? Que cela signifie-t-il ?

10. La décision de Rodrigue est-elle dictée par l’amour ou par l’honneur ?

11. Question de synthèse : Expliquez, d’après cette scène, ce que l’on nomme « un dilemme tragique ». Que signifie, dans le langage courant, « avoir à faire un choix cornélien » ?

CORRECTION
Support 1 : Le Cid de CORNEILLE, acte I, scène 4

1. Quel lien unit le Comte et Don Diègue ?
Leurs enfants, Chimène et Don Rodrigue, s’aiment.
2. Quel poste convoitent-ils tous deux ? Qui a finalement obtenu ce poste ?
Ils convoitent tous deux le poste de gouverneur du prince de Castille. C’est Don Diègue qui a finalement obtenu ce poste.
3. Comment chacun d’eux explique la décision finale du roi ?
Le Comte dit que le roi s’est trompé, que ce rang n’était dû qu’à lui, que Don Diègue ne l’a emporté que parce qu’il est plus vieux.
Don Diègue met en avant au contraire la justice du roi qui récompense les services que sa famille a rendu à la couronne, que si le roi en a décidé ainsi c’est qu’il le mérite davantage et qu’il s’est illustré par des exploits courageux.
4. Observez l’évolution de la longueur des répliques. Dans le théâtre grec antique, des stichomythies sont des répliques courtes qui s’enchaînent et se répondent vers pour vers. Pourquoi utiliser des stichomythies à la fin de la scène ?
La dispute entre les deux hommes est de plus en plus tendue, c’est pourquoi ils se répondent de plus en plus rapidement, comme autant de provocations verbales : c’est le rôle des stichomythies à la fin de la scène.
5. Relevez les deux didascalies. Qu’annoncent-elles ?
Les deux didascalies  p.51 annoncent un duel entre les deux hommes :

« Il lui donne un soufflet. »

« Ils mettent l’épée à la main. »
6. Comment s’achève l’affrontement ?
Don Diègue, trop vieux et faible pour se battre, laisse tomber son épée : « Ô Dieu ! ma force usée à ce besoin me laisse. »
Supports 2 : Le Cid de CORNEILLE, acte I, scènes 5 à 7

Scène 5 :

1. Combien de personnages sont présents sur scène ? Comment s’appelle une telle scène au théâtre ? Il faut le distinguer de la tirade, longue réplique dans un dialogue théâtral.
Seul Don Diègue est présent sur scène : c’est un monologue, c’est-à-dire la réplique d’un personnage seul ou qui se croit seul sur scène.
2. Expliquez le désespoir de don Diègue.

Don Diègue est désespéré car il vient d’être humilié par le Comte qui l’a insulté, a remis en cause la légitimité de sa nomination au poste de gouverneur et lui a donné un soufflet (une gifle).

De plus, il ne peut défendre son honneur en se battant en duel contre son offenseur, car il est trop vieux et faible.

Enfin, le Comte ne le tue pas, si bien qu’il ajoute une troisième humiliation qui consiste à le laisser vivre avec son déshonneur, sa honte.
Scène 6 :

1. Comparez la longueur des répliques de chaque personnage : que remarquez-vous ? Quels types de phrase Don Diègue emploie-t-il majoritairement ? Quel est donc le rapport de force entre le père et le fils ?

Don Diègue parle bien plus que son fils.

Il emploie majoritairement des phrases injonctives (ordres).
· Le rapport de force est donc exercé par le père sur son fils, qu’il entend voir lui obéir.
2. De quel type de blessure souffre Don Diègue ? Justifiez votre réponse à l’aide du champ lexical du déshonneur.

Don Diègue souffre d’une blessure morale : il est déshonoré, humilié, il a honte : « honte » (v.268), « affront » (v.269 et 288), « soufflet » et « insolent » (v.271), « arrogant » (v.275), « outrage » (v.276), « infâme » et « indigne » (v.286), « offenseur » et « offense » (v.287).
3. Résumez en une phrase l’enjeu (= ce que l'on risque de gagner ou de perdre) de ce dialogue : qu’attend Don Diègue de son fils ?

Don Diègue attend de son fils qu’il le venge en combattant le Comte en duel à sa place.

4. Que veut dire la première réplique ?

Il lui demande s’il a « du cœur », à comprendre ici dans le sens de courage.

5. À votre avis, pourquoi Don Diègue ne nomme-t-il pas tout de suite son adversaire ?

Don Diègue sait que son fils aime Chimène, la fille du Comte qu’il lui demande d’affronter en duel. Il veut d’abord lui faire comprendre l’enjeu lié à l’honneur de la famille avant de lui avouer de qui il s’agit. Il appréhende probablement sa réaction.
6. Par quels mots (répliques de Don Diègue) les qualités du héros tragique (que possède Don Rodrigue) sont-elles exprimées ?

Les qualités du héros tragique sont : « du cœur » (v.263), « Digne ressentiment » (v.265), « noble courroux » (v.266), « ardeur si prompte » (v.267), « courage » (v.275), « digne fils (v.290).

7. Recherchez dans le dictionnaire le sens du mot « fatalité ». Quel vers exprime cette fatalité ?

Caractère du destin, ce qui doit arriver inévitablement, hasard malheureux.
Le vers exprimant cette fatalité est : « Accablé des malheurs où le destin me range » (v.291).
8. Quel est le niveau de langue employé dans cette scène ? Cela correspond-il au statut social des personnages ?
Le niveau de langue employé est soutenu.
Cela correspond au statut social des personnages qui sont nobles.

9. Recherchez (à la fin de votre manuel ou dans le polycopié des figures de style partie Maîtrise de la langue ) la définition de la figure de style suivante, à noter : l’anaphore. Identifiez ensuite une anaphore au début de la scène.
Figure de style consistant à répéter un mot ou un groupe de mots en début de vers, de phrase ou de proposition, pour insister.

« Viens mon fils, viens mon sang, viens réparer ma honte,

Viens me venger. » (v.268-269)

10. « Meurs ou tue. » (v.277) : quelle figure de style reconnaissez-vous ? Le père donne-t-il le choix à son fils ? Expliquez.

C’est une antithèse.
Le père ne donne pas le choix à son fils : l’honneur est une question vitale. Don Rodrigue devra combattre le Comte, malgré son amour pour la fille de celui-ci. Le seul « choix » que Don Diègue lui impose ici, c’est celui de perdre ou de gagner ce duel à mort.
11. Question de synthèse : « La tragédie veut pour son sujet une action illustre, extraordinaire, sérieuse, (…) elle demande de grands périls pour ses héros. » (Corneille) La scène 6 de l’acte I correspond-elle à l’univers de la tragédie défini par Corneille ? Expliquez.

La scène 6 de l’acte I correspond à l’univers de la tragédie défini par Corneille car le héros doit venger l’honneur de son père, de sa famille, son propre honneur donc : c’est une action illustre et sérieuse.

Pour cela, il doit affronter « un homme à redouter » (v.278) dans un combat à mort. Il court donc un extraordinaire danger.

Mais ce n’est pas le seul péril en jeu car, s’il gagne, il perdra l’amour de sa chère Chimène dont il aura tué le père. C’est la véritable crainte de Rodrigue.
Scène 7 :

1. Quel couple d’amoureux célèbres a vu son amour contrarié à cause d’un conflit entre leurs deux familles ?
Roméo et Juliette ont vécu un amour contrarié par la haine de leurs familles.
2. Recherchez dans le dictionnaire le sens du mot « dilemme ».
Alternative entre deux propositions contraires ou contradictoires et toutes deux insatisfaisantes, entre lesquelles on se voit contraint de choisir.
3. D’après cette scène, rappelez ce qu’est un monologue.
Réplique d’un personnage seul ou qui se croit seul sur scène.
4. On nomme « stances » un ensemble de strophes qui ont la même structure. Observez le nombre de vers, leur longueur et la disposition des rimes : quelle est la structure des stances de Don Rodrigue ?
Les stances de Rodrigue contiennent chacune 10 vers : 1 octosyllabe (vers de 8 syllabes), 4 alexandrins (vers de 12 syllabes), des hexasyllabes (vers de 6 syllabes) alternés avec des décasyllabes (vers de 10 syllabes).
5. Quel mot est mis en valeur par sa répétition et sa place à la rime dans chaque stance ? Pourquoi ?
Chaque stance finit par « Chimène » car elle est au cœur des préoccupations de Rodrigue, c’est le nœud du dilemme.

6. Par quelle métaphore l’amour est-il désigné dans les deux premières stances ?

« mon feu » (v.299) et « ma flamme » (v.307) désignent par métaphores l’amour de Rodrigue pour Chimène.
7. Dans la troisième stance : quelle valeur s’oppose à l’amour de Rodrigue pour Chimène ? Relevez tous les mots qui expriment cette valeur.

Pour Rodrigue, l’honneur est la valeur qui s’oppose à l’amour : « honneur » (v.313), « gloire » (v.316), « espoir d’une âme généreuse » (v.317), « noble » (v.319).
8. Quels sont les types de phrases dominants dans les trois premières stances ? Qu’expriment-ils quant à l’état d’esprit de Rodrigue ?

Les phrases exclamatives et interrogatives dominent. Ces types de phrases expriment le trouble dans lequel est plongé Rodrigue : il est désespéré et perdu, ne sachant que choisir, que faire dans sa situation qui est donc un véritable et cruel dilemme.
9. Ce type de phrase change dans les trois dernières, que devient-il ? Que cela signifie-t-il ?

Rodrigue emploie ensuite des phrases injonctives, ce qui signifie qu’il a pris sa décision, qu’il s’ordonne à lui-même de combattre le Comte et s’en donne le courage.
10. La décision de Rodrigue est-elle dictée par l’amour ou par l’honneur ?

La décision de Rodrigue est donc dictée par l’honneur.

11. Question de synthèse : Expliquez, d’après la scène 7 de l’acte I, ce que l’on nomme « un dilemme tragique ». Que signifie, dans le langage courant, « avoir à faire un choix cornélien » ?
· Un dilemme tragique met le héros dans la situation très difficile d’avoir à choisir entre deux actions dont les conséquences seront de toute façon dramatiques. Ici, quel que soit le choix de Rodrigue, il perd quelque chose de très précieux : l’amour de sa bien-aimée ou l’honneur de son père.

· « Avoir à faire un choix cornélien » est une expression qui signifie donc, depuis le succès du Cid, devoir faire un choix particulièrement difficile.
Synthèses de la séance 2 :
« La tragédie veut pour son sujet une action illustre, extraordinaire, sérieuse, (…) elle demande de grands périls pour ses héros. » (Corneille) La scène 6 de l’acte I correspond-elle à l’univers de la tragédie défini par Corneille ? Expliquez.

La scène 6 de l’acte I correspond à l’univers de la tragédie défini par Corneille car le héros doit venger l’honneur de son père, de sa famille, son propre honneur donc : c’est une action illustre et sérieuse.

Pour cela, il doit affronter « un homme à redouter » (v.278) dans un combat à mort. Il court donc un extraordinaire danger.

Mais ce n’est pas le seul péril en jeu car, s’il gagne, il perdra l’amour de sa chère Chimène dont il aura tué le père. C’est la véritable crainte de Rodrigue.

Expliquez, d’après la scène 7 de l’acte I, ce que l’on nomme « un dilemme tragique ». Que signifie, dans le langage courant, « avoir à faire un choix cornélien » ?
· Un dilemme tragique met le héros dans la situation très difficile d’avoir à choisir entre deux actions dont les conséquences seront de toute façon dramatiques. Ici, quel que soit le choix de Rodrigue, il perd quelque chose de très précieux : l’amour de sa bien-aimée ou l’honneur de son père.

· « Avoir à faire un choix cornélien » est une expression qui signifie donc, depuis le succès du Cid, devoir faire un choix particulièrement difficile.
Synthèses de la séance 2 :
« La tragédie veut pour son sujet une action illustre, extraordinaire, sérieuse, (…) elle demande de grands périls pour ses héros. » (Corneille) La scène 6 de l’acte I correspond-elle à l’univers de la tragédie défini par Corneille ? Expliquez.

La scène 6 de l’acte I correspond à l’univers de la tragédie défini par Corneille car le héros doit venger l’honneur de son père, de sa famille, son propre honneur donc : c’est une action illustre et sérieuse.

Pour cela, il doit affronter « un homme à redouter » (v.278) dans un combat à mort. Il court donc un extraordinaire danger.

Mais ce n’est pas le seul péril en jeu car, s’il gagne, il perdra l’amour de sa chère Chimène dont il aura tué le père. C’est la véritable crainte de Rodrigue.

Expliquez, d’après la scène 7 de l’acte I, ce que l’on nomme « un dilemme tragique ». Que signifie, dans le langage courant, « avoir à faire un choix cornélien » ?
· Un dilemme tragique met le héros dans la situation très difficile d’avoir à choisir entre deux actions dont les conséquences seront de toute façon dramatiques. Ici, quel que soit le choix de Rodrigue, il perd quelque chose de très précieux : l’amour de sa bien-aimée ou l’honneur de son père.

· « Avoir à faire un choix cornélien » est une expression qui signifie donc, depuis le succès du Cid, devoir faire un choix particulièrement difficile.
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